
Autour de Racine de 2 : 
 
Le texte de Léonard Euler :  
Généralifons ce que nous venons d’expofer, en fuppofant que l’équation donnée foit xx = a, & 
qu’on fache d’avance que x eft plus grand que n, mais plus petit que n + 1. Si après cela nous 
fuppofons x = n + p, en forte que p doive être une fraction, & que pp puiffe fe négliger comme une 
quantité très petite, nous aurons xx = nn + 2np = a ; ainfi 2np = a – nn, & p =  (a – nn)/(2n) ; par 
conséquent x = n + (a – nn)/(2n) = (nn + a)/(2n) . Or fi n approchait déjà de la vraie valeur, cette 
nouvelle valeur (nn + a)/(2n)  en approchera encore beaucoup plus. Ainfi en la fubftituant à n, on fe 
trouvera encore plus prés de la vérité ; on aura une nouvelle valeur qu’on pourra fubftituer de 
nouveau, afin d’approcher encore d’avantage ; & on pourra continuer le même procédé auffi loin 
qu’on voudra. 
Soit, par exemple, a = 2, c’eft-à-dire qu’on demande la racine quarrée de x ; 
fi on connaît déjà 
une valeur affez approchante, exprimée par (nn + 2)/(2n) . Soit donc 

n = 1, on aura x = 3/2,  
n = 3/2, on aura x = 17/12,  
n = 17/12, on aura x = 577/408;  

& cette dernière valeur approche fi fort de V2 , que fon quarré  332929/166464 ne diffère du 
nombre 2 que de la petite quantité 1/166464 , dont il le furpaffe. 
 
Algorithme d'Euler : 

 
 
Algorithme de Babylone : 

 



 
 


